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Introduction 
 

Contrairement à certaines croyances, ce ne 
sont donc pas une poignée d’immigrants    
qui sont à l’origine du peuplement initial    

de la région, mais plusieurs milliers. 

En 2003, la population de la région du Saguenay–
Lac-St-Jean (SLSJ) s’élevait à 278 519 individus 2. 
Après avoir atteint un sommet de plus de 292 000 
personnes vers la fin des années 1980, cette popula-
tion décroît à un rythme qui s’est accentué au cours 
des dernières années. 
Quels sont les principaux 
facteurs qui expliquent 
cette diminution de la tail-
le de la population ? 
S’agit-il de facteurs qui 
sont spécifiques au SLSJ ou à l’ensemble des popu-
lations des « régions », ou alors caractérisent-ils le 
Québec, voire le monde industrialisé dans son entier ? 
Quelles sont les conséquences démographiques de 
cette décroissance à court et à moyen terme ? Ces 
effets sont-ils irréversibles ou est-il encore possible 
de contrer au moins certains d’entre eux ? Le cas 
échéant, comment faut-il intervenir ? Est-il souhaita-
ble de le faire ? Dans cet article, deux démographes 
du Groupe de recherche interdisciplinaire en démo-
graphie et épidémiologie génétique de l’Université du 
Québec à Chicoutimi se proposent de fournir au lec-
teur non pas des réponses définitives à ces questions, 
mais des données et des considérations qui lui per-
mettront d’alimenter ses réflexions sur un sujet qui 
concerne l’ensemble des citoyens de la région. 
 
Bref historique du peuplement : des milliers 

d’immigrants et une natalité vigoureuse 
 
C’est autour de 1835 que la région du SLSJ a été 
ouverte au peuplement d’origine européenne et, au 
recensement de 1852, on y dénombrait déjà 5 364 
habitants 3. Contrairement à certaines croyances, ce 
ne sont donc pas une poignée d’immigrants qui sont à  

l’origine du peuplement initial de la région, mais plu-
sieurs milliers. En effet, entre 1838 et 1911, environ 
30 000 immigrants sont venus s’établir au SLSJ. 
Jusqu’en 1870, près de 80 % de ces pionniers étaient 
originaires de la région de Charlevoix mais, par la 
suite, cette proportion baisse à moins de 50 % alors 
que l’origine des immigrants se diversifie. On sait 

cependant que les immi-
grants de Charlevoix ont 
été plus nombreux à s’ins-
taller définitivement dans 
la région et ont réussi à y 
implanter un plus grand 

nombre de leurs descendants, ce qui a eu pour effet 
d’accentuer leur part dans la formation de la popu-
lation saguenayenne, notamment sur le plan généti-
que 4.  
 
Malgré un fort contingent d’immigrants, les mouve-
ments de population à l’échelle régionale comportent, 
dès 1880, plus de sorties que d’entrées et se soldent 
par un bilan migratoire le plus souvent négatif. C’est 
donc essentiellement sur une natalité vigoureuse qu’a 
reposé la croissance de la population. Cette croissance 
est d’ailleurs plutôt impressionnante puisque, entre 
1861 et 1961, la taille de la population est multipliée 
par 25 pour passer de 10 478 à 262 426. À titre com-
paratif, la population du Québec, pendant la même 
période, a seulement quintuplé. La fécondité demeure 
élevée jusqu’au début des années 1960, alors qu’elle 
est encore à plus de 4 enfants par femme en moyenne. 
Le déclin, amorcé un peu plus tardivement qu’ailleurs 
au Québec, s’effectue de façon très rapide et, en 1986, 
la fécondité au SLSJ (1,5 enfant) est à peine plus 
élevée que la moyenne québécoise qui est passée à 1,4 
enfant par femme. La population continue cependant à 
croître, bien que moins rapidement, jusqu’au milieu 
des années 1980.  
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Évolution récente de la situation 
démographique : décroissance  

et perte de poids 
 
La décroissance de la population du SLSJ a com-
mencé au début des années 1990 à un rythme d’abord 
très lent, soit -0,1 % par année de 1991 à 1996, puis 
un peu plus rapide, soit -0,6 % annuellement entre 
1996 et 2003 (figure 1). Au 1er juillet 2003, la popu-
lation du SLSJ comportait 278 519 individus répartis 
à peu près également entre les deux sexes. Si l’on 
regarde la pyramide des âges de la  population (figure  

2), on constate cependant que la distribution selon le 
sexe varie selon les groupes d’âge. Comme dans la 
plupart des populations contemporaines, le nombre 
d’individus de sexe masculin est plus élevé dans les 
groupes d’âge les plus jeunes. Ceci s’explique par le 
fait qu’il naît en moyenne 105 garçons pour 100 filles 
et que les garçons conservent l’avantage numérique 
qui leur est ainsi conféré jusqu’à la mi-quarantaine 
environ. Par la suite, la situation s’inverse progres-
sivement à cause d’une surmortalité masculine et 
d’une espérance de vie plus élevée pour les femmes. 
Ainsi, chez les 85 ans et plus, on ne retrouve plus que 
43 hommes pour 100 femmes.  

 

 
 
 
La pyramide de la figure 2 nous montre aussi qu’il 
devient de plus en plus difficile de comprendre d’où 
ce type de représentation graphique tire son nom. La 
forme pyramidale subsiste pour la population âgée de 
plus de 40 ans, mais on doit reconnaître que cette 
pyramide repose sur un socle de forme plutôt irrégu-
lière. Les groupes d’âge les plus nombreux sont ceux 
dont la période de naissance se situe entre 1948 et 
1963 (les baby-boomers). Pour les groupes âgés de 
moins de 25 ans, soit les individus nés depuis 1978, 
on peut presque parler de pyramide inversée, avec des 

effectifs de moins en moins nombreux chez les plus 
jeunes. Ceci s’observe, quoiqu’à des degrés divers, 
dans tous les pays européens et nord-américains qui 
ont vécu le baby-boom de l’après-guerre. Enfin, le 
creux observé chez les individus nés entre 1963 et 
1978, et donc âgés de 25 à 39 ans en 2003, s’explique 
à la fois par la baisse importante de fécondité obser-
vée pendant cette période et par l’émigration de plu-
sieurs individus de ce groupe. Mis à part ce creux, la 
structure par âge de la population saguenayenne est 
semblable à celle de la population québécoise.   

 
 

275 

Figure 1 – Population du Saguenay–Lac-Saint-Jean, 1986-2026 
(projections après 2001)
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Figure 2 – Pyramide des âges de la population du Saguenay–Lac-Saint-Jean,  
1er juillet 2003 

 

 
 
 

 

À l’échelle provinciale, une des conséquences immé-
diates de la baisse de population au SLSJ est la 
diminution du poids démographique de la région dans 
l’ensemble du Québec qui est passé de 4,3 % en 1986 
à 3,8 % en 2003 (figure 1). En effet, l’évolution 
démographique récente a été extrêmement variable 
d’une région à l’autre, comme en témoignent les don-
nées présentées à la figure 3 qui montre les 17 régions 
administratives classées selon l’importance de leur 
croissance relative de 1991 à 2003. On y constate que 
la croissance s’effectue selon une concentration géo-
graphique marquée. Les régions de l’ouest de la pro-
vince, et plus particulièment celles situées au nord de 
l’île de Montréal, connaissent les plus fortes croissan-
ces. La région des Laurentides se démarque nettement 
de toutes les autres avec une augmentation de 25 % 
de sa population pour la période considérée. Les ré-
gions du centre du Québec connaissent aussi une 
croissance positive mais plus modérée (entre 3 % et 
8 %). C’est aussi dans cette catégorie que se situent 
l’île de Montréal  et le Nord du Québec. Enfin, les ré- 

gions du nord et de l’est de la province vivent dans un 
contexte de croissance négative qui s’amplifie avec 
l’éloignement des grands centres, alors qu’on observe 
une diminution des populations de ces régions allant 
de 2 % à 10 % au cours des douze dernières années. 
 

L’accroissement naturel :  
de moins en moins de naissances,  

de plus en plus de décès 
 
La chute de la fécondité amorcée dans les années 
1960 a eu comme conséquence de faire baisser rapi-
dement le nombre de naissances dans la région. À la 
fin des années 1980, il y avait déjà deux fois moins de 
naissances qu’à la fin des années 1950, malgré la plus 
grande taille de la population. Cette baisse des nais-
sances, conjuguée à la hausse du nombre de décès, 
explique la forte diminution de l’accroissement natu-
rel (différence entre le nombre annuel de naissances et 
le nombre annuel de décès) au cours des 20 dernières 
années (figure 4). 
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La mesure la plus fréquemment utilisée pour illustrer 
la fécondité d’une population est l’indice synthétique 
de fécondité (exprimé en termes de nombre moyen 
d’enfants par femme), qui résume les conditions de 
fécondité observées dans une population durant une 
année donnée. Cet indice est présentement d’environ 
1,5 enfant par femme dans la population du SLSJ. 
Après avoir frôlé la valeur de 1,4 enfant par femme 
en 1988, l’indice a remonté quelque peu au début des 
années 1990 (jusqu’à 1,7), mais depuis 1999, il fluc-
tue entre 1, 4 et 1,5. Ces valeurs ne sont pas suffisam-
ment élevées pour assurer le remplacement des géné-
rations puisqu’il faut, pour ce faire, un minimum de 
2,1 enfants par femme. 
 
Malgré les faibles valeurs de l’indice synthétique de 
fécondité, la population a tout de même maintenu un 
accroissement naturel positif jusqu’à maintenant. En 
effet, il y encore un peu plus de naissances que de 

décès à chaque année dans la population. Ceci s’ex-
plique par la structure par âge de la population qui fait 
en sorte que les générations en âge d’avoir des enfants 
sont encore assez nombreuses pour compenser leur 
faible fécondité. Cependant, la population vieillit, et 
puisque les risques de décès augmentent avec l’âge, le 
nombre de décès est présentement en hausse. Cette 
hausse des décès est inéluctable, malgré l’augmenta-
tion de l’espérance de vie à la naissance (nombre 
moyen d’années à vivre, selon les conditions de 
mortalité observées dans la population). L’espérance 
de vie a en effet augmenté d’à peu près trois ans dans 
la région depuis 1986 (de 71 à 74 ans chez les 
hommes et de 78 à 81 ans chez les femmes), mais ici 
encore, les effets de structure par âge se font sentir : le 
nombre de personnes atteignant les groupes d’âge 
avancés (là où les risques de décès sont les plus éle-
vés) étant de plus en plus nombreux, cela ne peut que 
faire augmenter le nombre de décès à chaque année.

Figure 3 – Croissance relative (%) des populations régionales 
du Québec, 1991-2003 
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Durant l’année 2003, environ 2 400 naissances ont été 
enregistrées dans la région du SLSJ, pour un taux de 
natalité (rapport du nombre de naissances à la popula-
tion moyenne) de 8,7 pour 1 000. Ceci représente une 
baisse de 40 % par rapport à l’année 1990 (4 000 
naissances et taux de 13,7 pour 1 000). Le taux de 
natalité régional se situe un peu au-dessous de la 
moyenne provinciale (9,8 pour 1 000 en 2003). 
Durant la même période, le nombre de décès passait 
de 1 800 à environ 2 100 (nombre estimé), correspon-
dant à des taux de mortalité de 6,1 pour 1 000 (1990) 
et 7,6 pour 1 000 (2003). Depuis quelques années, les 
valeurs du taux de mortalité saguenayen ont rattrapé 
et même dépassé légèrement celles de l’ensemble de 
la population québécoise (7,4 pour 1 000 en 2003). 
 
En somme, l’accroissement naturel qui, pendant des 
décennies, a assuré la croissance de la population 
saguenayenne se dirige lentement mais sûrement vers 
des valeurs négatives. En 2003, il n’était plus que de 
300. 
 

Les migrations : facteur de  
décroissance régionale 

 
Rares sont les populations qui ne sont pas affectées 
d’une manière ou d’une autre par les mouvements mi-

gratoires. En fait, les migrations constituent souvent 
une composante déterminante du renouvellement des 
populations. Selon la direction et l’importance que 
prennent ces mouvements migratoires, on peut classer 
les populations selon deux grandes catégories : celles 
qui profitent de ces mouvements (les populations 
« gagnantes »), en ce sens que les migrations contri-
buent à leur croissance, au détriment des autres popu-
lations (les populations « perdantes ») qui voient 
partir un plus grand nombre d’individus qu’ils en 
accueillent. La population actuelle de la région du 
SLSJ appartient à cette seconde catégorie. 
 
Évidemment, cette classification plutôt grossière 
appelle quelques nuances. En effet, les mouvements 
migratoires ne vont pas nécessairement toujours dans 
le même sens, et une même population peut subir des 
pertes durant une certaine période et profiter de gains 
substantiels par la suite. Dans le cas du SLSJ, les 
périodes les plus « fastes » sur le plan migratoire ont 
été, clairement, celles du début de la colonisation avec 
l’arrivée des pionniers en provenance de Charlevoix. 
Dès la fin du 19e siècle, cependant, la région avait 
déjà commencé à fournir des émigrants aux centres 
urbains de Québec et Montréal, ainsi qu’aux États-
Unis 5. À part quelques épisodes éphémères liés à 
l’implantation des grandes industries (Price, Alcan), la 

Figure 4 – Naissances, décès et accroissement naturel 
dans la population du Saguenay–Lac-Saint-Jean, 1986-2025 

(projections après 2003)
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plus grande partie du 20e siècle a été caractérisée par 
des pertes migratoires pour la région. La population a 
cependant continué à croître grâce, nous l’avons vu, à 
son accroissement naturel élevé. Cette situation devait 
toutefois changer rapidement durant le dernier quart 
du siècle.  
 
La chute brutale de la fécondité a fait en sorte que 
l’importance relative de la migration a pris de l’am-
pleur depuis une trentaine d’années. Les pertes migra-
toires, autrefois nettement compensées par l’accrois-
sement naturel, sont devenues le principal moteur de 
la décroissance démographique dans la région. Ces 
pertes résultent principalement des échanges migra-
toires avec les autres régions de la province (le solde 
migratoire interrégional). Les deux autres types de 
mouvements migratoires, soit les migrations inter-
provinciales (entrants et sortants interprovinciaux) et 
internationales (immigrants et émigrants internatio-
naux), sont d’une ampleur beaucoup plus faible et 
n’ont que peu d’impact sur le renouvellement de la 
population régionale (figure 5). Ainsi, depuis 1986-

1987, le solde migratoire interrégional annuel a tou-
jours été négatif. Quelques remontées du solde ont été 
observées au début des années 1990 mais, depuis 
1996-1997, la chute a repris de plus belle. La région 
perd présentement environ 3 000 personnes par année 
au profit du reste de la province (surtout les régions de 
Québec et Montréal). Rappelons qu’il s’agit là d’un 
résultat net des mouvements migratoires interré-
gionaux et que le nombre total de sortants interrégio-
naux est beaucoup plus élevé que le solde. Selon 
l’Institut de la statistique du Québec (ISQ), 6 636 
résidents de la région du SLSJ sont allés s’établir 
ailleurs au Québec durant la seule année 2002-2003, 
pendant que 3 779 résidents d’autres régions effec-
tuaient le mouvement inverse, ce qui n’est tout de 
même pas négligeable. Quant aux autres types de 
migration, on peut constater que les gains et les pertes 
y sont à peu près équivalents, à part une brève excep-
tion du côté des migrations internationales au début 
des années 1990. Ainsi, l’évolution du solde migra-
toire total suit de très près celle du solde migratoire 
interrégional. 

 

 
 
Mentionnons enfin que, bien que les migrations tou-
chent toutes les tranches d’âge de la population, cer-
tains groupes sont particulièrement concernés. En 

2002-2003, par exemple, près de 43 % des entrées et 
sorties interrégionales ont été effectuées par des 
jeunes âgés entre 20 et 30 ans. Ce résultat n’est 

Figure 5 – Soldes migratoires au Saguenay–Lac-Saint-Jean, 1986-2026 
(projections à partir de 2003-2004)
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cependant pas propre à la population du SLSJ : de 
tout temps et dans la plupart des populations, la plus 
grande partie des migrations ont été le fait de jeunes 
adultes. Dans un contexte de faible accroissement 
naturel, cette perte de jeunes femmes et de jeunes 
hommes est particulièrement défavorable puisqu’elle 
entraîne aussi la perte des enfants qu’ont ou qu’auront 
ces jeunes. 
 

L’avenir démographique :  
si la tendance se maintient… 

 
L’ISQ produit et révise régulièrement des perspec-
tives de population pour le Québec et ses régions. Ces 
perspectives s’appuient sur la méthode des compo-
santes démographiques qui consiste à tenir compte de 
l’évolution de chacun des phénomènes responsables 
du renouvellement démographique, soit la fécondité, 
la mortalité et la migration. À partir d’hypothèses 
basées sur l’évolution récente de ces phénomènes, la 
population d’un territoire donné est soumise aux 
conditions démographiques prévues pour les années à 
venir. Habituellement, ces perspectives ne dépassent 
guère 40 ou 50 ans (au-delà de cette durée, les résul-
tats deviennent trop hasardeux). Les perspectives 
démographiques pour la région du SLSJ, dont certains 
éléments apparaissent dans les figures 1, 4, 5 et 6, ont 
été établies sur la base des hypothèses les plus plau-
sibles retenues par l’ISQ dans sa plus récente révision 
(édition 2003, mise à jour en avril 2004). 
 
Le constat est clair : si la tendance se maintient, la 
population de la région continuera à décroître au 
cours des vingt prochaines années (et même au-delà). 
Les prévisions de l’ISQ donnent un effectif d’environ 
250 000 personnes en 2026, soit une baisse de 10 % 
par rapport à la population actuelle (figure 1). Du 
même coup, le poids démographique de la région du 
SLSJ dans l’ensemble du Québec poursuivra lui aussi 
sa descente : d’une proportion de 3,8 % qu’elle cons-
titue actuellement, la population saguenayenne ne re-
présentera plus que 3,1 % de la population québécoise 
en 2026. 
 
Cette baisse de la population résulte de deux éléments 
principaux : la chute continue de l’accroissement 
naturel, consécutive au maintien de faibles niveaux de 
fécondité et à la hausse du nombre de décès découlant 
du vieillissement de la population, et les pertes mi-
gratoires causées surtout par les échanges déficitaires 

avec les autres régions de la province. À remarquer 
que cette baisse pourrait être encore plus rapide si les 
résultats récents concernant les migrations interré-
gionales se prolongeaient sur une plus longue période 
que celle prévue par l’ISQ. En effet, les résultats de 
l’ISQ montrent que le déficit migratoire interrégional 
se résorbera de façon assez prononcée d’ici la fin de la 
décennie (figure 5). Ces résultats découlent en partie 
du fait que les perspectives sont basées sur les tendan-
ces de la période 1991-2001, mais aussi de la baisse 
prévue des effectifs chez les jeunes de 20-30 ans qui, 
comme nous l’avons vu, ont la probabilité la plus éle-
vée de migrer. 
 

 
 

Si la tendance se maintient, la population   
de la région continuera à décroître au       

cours des vingt prochaines années. 

Cette remontée prévue du solde migratoire ne pourra 
cependant contrer les effets de la baisse de la fécon-
dité. L’ISQ ne prévoit pas de remontée spectaculaire 
de la fécondité au cours des prochaines années et, 
avec un nombre moyen d’environ 1,5 enfant par fem-
me, la population de pourra plus assurer son renouvel-
lement par l’accroissement naturel. Puisque le nombre 
de décès ne pourra qu’augmenter (malgré la hausse 
continue de l’espérance de vie), on prévoit que, d’ici 
quelques années (soit vers 2011), il y aura dorénavant 
plus de décès que de naissances dans la population du 
SLSJ (figure 4). En 2025, on comptera environ 2 900 
décès et moins de 1 800 naissances. Comme le faisait 
remarquer Chantal Girard (démographe à l’ISQ) lors 
du dernier congrès de l’Association des démographes 
du Québec 6 : « À l’avenir, la population se rendra 
plus souvent au cimetière qu’à la pouponnière ». 
 
Les conséquences et, en quelque sorte, l’aboutisse-
ment de ces perspectives démographiques se retrou-
vent dans la pyramide des âges de la population du 
SLSJ prévue pour l’année 2026 (figure 6). Il n’y a pas 
si longtemps, cette pyramide avait vraiment la forme 
d’une pyramide, avec une base élargie et des effectifs 
proportionnellement moins nombreux aux âges avan-
cés. C’était le cas jusqu’au début des années 1960. 
Depuis ce temps, la base de la pyramide se rétrécit et 
les étages supérieurs prennent de l’ampleur. En 2026, 
la pyramide d’âge de la population du SLSJ aura 
plutôt l’allure d’une toupie. Les classes d’âge les plus 
nombreuses seront toujours celles des baby-boomers 
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qui se retrouveront à ce moment-là parmi les 60-75 
ans. Les générations nées après 1976 seront de moins 
en moins nombreuses. Les enfants de 0 à 14 ans (soit 
ceux qui naîtront entre 2011 et 2026) ne représente-

ront que 12,5 % de la population en 2026. À titre 
comparatif, cette tranche d’âge composait 43 % de la 
population de la région en 1961. 

 
Figure 6 – Pyramide des âges de la population du Saguenay–Lac-Saint-Jean,  

1er juillet 2026 
 

 
 

Conclusion 
 
Depuis une dizaine d’années, la population du SLSJ 
décroît, comme quelques autres populations régiona-
les du Québec, et tout indique que cette décroissance 
se poursuivra au cours des prochaines années. Cette 
situation de décroissance est souvent perçue de façon 
négative, et les plus pessimistes diront qu’à long ter-
me, elle mènera inévitablement à la disparition de la 
population. Mais nous n’en sommes pas là. Même en 
prolongeant pendant 100 ans les tendances récentes, 
la région compterait encore 120 000 habitants au 
début du 22e siècle, ce qui est encore plus élevé que 
les populations actuelles de la Gaspésie et de la Côte-
Nord. Il n’y a donc pas lieu de s’alarmer outre 
mesure. On peut cependant s’interroger sur les 
moyens à prendre pour renverser la situation. Les 
deux phénomènes démographiques qui sont les plus 
susceptibles de bouger sont la fécondité et, surtout, la 

migration. Un redressement de la fécondité à un peu 
plus de 2 enfants par femme pourrait à tout le moins 
assurer une croissance non négative. Encore faudrait-
il que le solde migratoire devienne lui aussi à peu près 
nul. Mais, pour l’ensemble de la population québécoi-
se, une remontée de l’indice synthétique de fécondité 
à des valeurs de 2,1 ou plus est peu probable, du 
moins à court terme. Les mesures mises de l’avant il y 
a une quinzaine d’années par le gouvernement provin-
cial (les « bébés bonus »), dans le but de redresser la 
fécondité, ont été fort peu concluantes. Il faudrait la 
mise en place d’une politique familiale beaucoup plus 
dynamique, offrant un réel soutien aux couples et aux 
familles, pour espérer une remontée durable de la 
fécondité. 
 
La solution la plus envisageable réside donc du côté 
de la migration. Pour freiner la décroissance et éven-
tuellement retrouver une croissance positive, il faudra 
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nécessairement que les échanges migratoires devien-
nent plus favorables à la région. Cela est évidemment 
plus facile à dire qu’à faire, surtout dans le contexte 
économique actuel. Mais on peut tout de même avan-
cer quelques suggestions.  
 

 
 
La première solution qui vient à l’esprit et dont on 
parle abondamment depuis quelques années serait de 
stopper le fameux « exode » des jeunes. Nous croyons 
cependant que la « rétention » ne représente au mieux 
qu’une petite partie de la solution. Nous avons vu en 
effet que les jeunes adultes sont ceux qui sont les plus 
susceptibles de migrer, peu importe les populations 
concernées. Il serait plutôt illusoire, et sans doute peu 
souhaitable, de vouloir à tout prix renverser ce phé-
nomène. Les jeunes continueront à se déplacer, même 
dans un contexte économique plus favorable. D’ail-
leurs, il ne faut pas oublier que ce sont aussi, en bon-
ne partie, des jeunes qui viennent (ou reviennent) 
s’installer dans la région, en provenance principale-
ment des autres régions du Québec, mais aussi de 
l’étranger. On néglige trop souvent de prendre en 
compte ce mouvement inverse qui contribue à atté-
nuer grandement les départs. Nous croyons que des 
efforts supplémentaires devraient être envisagés afin 
d’attirer encore plus ces entrants interrégionaux. Trop 
d’énergie est peut-être dépensée dans le but d’éviter 
les départs, comparativement à celle qui est fournie 
pour inciter les arrivées.  D’un point de vue démogra- 

phique, ce n’est pas tant le nombre de sorties qu’il 
faut déplorer, mais le fait que le nombre d’entrées ne 
soit tout simplement pas aussi élevé.  
 
Au fond, il s’agit de viser un certain équilibre dans les 
échanges migratoires avec les autres régions. Évidem-
ment, les moyens qui permettraient d’atteindre cet 
équilibre ne relèvent pas de la démographie, mais 
plutôt de l’économie et surtout d’une volonté claire de 
la société québécoise de soutenir le développement 
régional.  

Pour freiner la décroissance et             
éventuellement retrouver une croissance 

positive, il faudra nécessairement que      
les échanges migratoires deviennent       

plus favorables à la région.  
Notes et références 
 
1  Les auteurs possèdent tous deux un doctorat en démo-

graphie de l’Université de Montréal et sont professeurs au 
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Québec à Chicoutimi. Leurs travaux de recherche portent 
principalement sur l’étude du rôle des comportements 
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ques régionaux du Québec. 
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graphique récente provient du site Internet de l’Institut de 
la statistique du Québec (http://www.stat.gouv.qc.ca).  

 
3  Les données sur l’histoire démographique du SLSJ ont été 

tirées de Pouyez C, Y. Lavoie, G. Bouchard, R. Roy, J.-P. 
Simard et M. St-Hilaire (1983). Les Saguenayens. Intro-
duction à l'histoire des populations du Saguenay, XVIe - XXe 
siècles, Québec, Presses de l'Université du Québec. 
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publié en 1991 sous la direction de Gérard Bouchard et Marc 
De Braekeleer aux Presses de l’Université du Québec (parti-
culièrement les chapitres 7 et 8). 

 
5  Pouyez C, Y. Lavoie, G. Bouchard, R. Roy, J.-P. Simard et 

M. St-Hilaire, op.cit. 
 
6 Congrès de l’ACFAS, Montréal, mai 2004. 
 

Organisations et territoires   13    Printemps-été 2004  



 

 
 

 

Publicité 
 
 
 

Revue Organisations et territoires 
 
 

« Vous désirez recevoir un de nos numéros déjà parus ? » 
 
 
 

 


	Or, dans la région administrative du Saguenay–Lac-Saint-Jean
	Évolution démographique du Saguenay-Lac-Saint-Jean :
	tendances récentes, situation actuelle et perspectives d’ave
	Introduction
	Bref historique du peuplement : des milliers d’immigrants et

	Évolution récente de la situation démographique : décroissan
	et perte de poids
	Les migrations : facteur de
	décroissance régionale
	L’avenir démographique :
	si la tendance se maintient…
	Conclusion
	Notes et références

	Conclusion
	Marc-Urbain Proulx
	Introduction


	La trajectoire du Saguenay–Lac-Saint-Jean
	Les scénarios régionaux de rupture 2026
	Espaces verts pour ville béton et rase campagne
	La projection d’une vision d’avenir exige un préalable : la 

	Saguenay 2025 :
	les enjeux des changements climatiques
	Introduction
	La variabilité climatique
	Si notre position par rapport à l’équateur détermine la vari
	Les changements climatiques
	Variabilité des précipitations et hydraulicité
	Production de GES et droits d’émissions
	Forêts et carbone
	Agriculture : adieu gourganes !
	Tourisme : lorsque l’hiver se fait rare
	De « Petit-Bonheur » à Alma,
	la démocratie remise en question
	Le passage à la démocratie du xxie siècle
	D’une époque de participation politique
	à une autre

	Les trois démocraties
	Vers la renaissance de la société civile

	Les élus : inclus ou exclus de la nouvelle
	société civile ?
	Une semi-structure
	Que faire en pratique ?




	La passion
	La séduction
	L’équipe
	La faisabilité
	La bonne affaire
	Un peu d’histoire
	La foire culturelle
	L’opérette du Carnaval-Souvenir
	Conclusion
	Quelles cultures, pour quelles communautés ?
	Jean-Pierre Vidal 1
	Culture et inculture
	La culture, mode de vie créatif

	Le croissant culturel et touristique de Chicoutimi :
	une démarche de revitalisation par le biais
	des arts et de la culture 1
	Introduction
	Source : Association des centres-villes de Chicoutimi


	Selon une perspective éthique de l’urbani
	Le social local: un nouvel enjeu pour les villes
	Introduction : un cas concret
	Les transformations sociales
	Les problèmes sociaux et la pauvreté
	Le mode de fonctionnement
	Les enjeux du développement social
	Conclusion : la démocratie,
	quotidienne et publique
	Notes et références

	Les sources du cadre conceptuel
	du développement
	À la recherche d’un autre développement

	À la recherche d’un autre développement ?
	Et le développement dans tous cela ?

	Jérôme Boncler et Martine Hlady-Rispal
	Caractérisation de l’entrepreneuriat
	en économie solidaire

	Louis-Jacques Filion, Danielle Luc
	et Paul-Arthur Fortin
	Entreprises et territoires :
	les nouveaux enjeux de la proximité
	Voilà un titre qui ne manquera pas d’accrocher les Québécois


<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /ColorConversionStrategy /LeaveColorUnchanged
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments false
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
    /MonotypeCorsiva
    /Times-Roman
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName (http://www.color.org)
  /PDFXTrapped /Unknown

  /Description <<
    /JPN <FEFF3053306e8a2d5b9a306f30019ad889e350cf5ea6753b50cf3092542b308030d730ea30d730ec30b9537052377528306e00200050004400460020658766f830924f5c62103059308b3068304d306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103057305f00200050004400460020658766f8306f0020004100630072006f0062006100740020304a30883073002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d30678868793a3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /FRA <>
    /DEU <>
    /PTB <>
    /DAN <>
    /NLD <>
    /ESP <>
    /SUO <>
    /ITA <>
    /NOR <>
    /SVE <>
    /ENU <>
  >>
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


